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recueillir un autre fruit double et précieux de ce sacri-
lice. On ne peut songer sans ailliction au déluge de
turpitudes qui s'est répandu de toutes parts, la puissance
divine ayant été, comme Nous l'avons dit, méconnue et
méprisée. Réellement, le genre humain semble en
grande partie appeler sur lui-même la colère divine - et
d'ailleurs, la moisson de fautes qui est déjà debûut est
mûre elle-même pour la juste réprobation de Dieu. Il
faut donc animer le zèle pieux des fidèles, les invitant. à
s'efforcer d'apaiser ce Dieu qui châiw les crimes, et aussi
d'obtenir ses secours très opportuns en faveur d'un siècle
accablé de maux. Or qu'ils songent que ces résultats
doivent être demandés surtout à la vertu de ce sacri-
fice. En effet, c'est seulement grâce à l'efficacité de la
mort subie par le Christ que les hommes peuvent satis-
faire complètement aux intérêts de la divine justice et
aussi obtenir en abondance les bienfaits de la div;ne clé-
mence. Mais cette ve 'tu qui s'exerce soit pour l'expiation,
soit pour la prière, le Christ a voulu qu'elle demeurât
entière et d'une façon permanente dans l'Eucharistie ;
ce sacrifice, en effet, n'est point une simple et vaine
commémoration de sa mort, mais un véritable et mer-
veilleux renouvellement de cette mort, quoique celle-
ci snit maintenant non sanglante et mystique.

D'ailleurs, il Nous plait de le déclarer, Nous sommes
ému d'une joie très vive en constatant que, durant
ces dernières années, les âmes des fidèles ont commencé
à se renouveler dans le respect et l'amour envers le
sacrement de l'Eucharistie; ce réveil Nous inspire l'es-


